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I a i k la tatsasas » M propre opinion. 
I Cet te dapratstetie. el le en use pour le 

eVita g é a é j a l : elle qui aime le risque, la 
latte, d i t • toujours eu le mérite de 
parier et d'écrire dans le sent de l'apai-
s a H i t et de la coesokabon. N'a (-elle 

. pas aidé, en effet, à atténuer bien des 
' conflits sociaux > Il n'est rien qu'elle 

• ' e û t tenté pour obtenir c e bien. 
Ella avait horreur des idées précon-

caea et des solutions toutes faites. Il 
fallait (ou)ours chercher le mieux, ne 
pas s'ancrer dans la paresseuse routine. 
En cela , tout en obéissant à sa propre 
nature, elle ne faisait que suivre les 
principes d'Alfred Reboux . 

Dure pour el le-même, eile avait le 
droit d'exiger beaucoup de ses collabo
rateurs. L'aatour-propre ne compte pas 
pour nous, disait-elle, notre personna
lité disparait dans l'œ'ivre. Ft elle 
• 'ava i t souci que de l 'dienir du jouina' 

indulgence et tonte bonté . Nous avons 
dit c e qu'elle avait fait publiqtsasnent 
pour les envahis ; on sait que toutes les 
sociétés d e notre région éprouvaient 
aussi ses bienfai ts ; mais les actes 
innombrables d e générosité qu'el le a 
accomplis dans le sacrât ne seront révé
lés que le jour où la Dieu de charité lui 
d ira: « J ' é t a i s pauvre et vous m'avez 
secouru, j 'avais faim et roua m'avez 
rassasié. > 

Car cette grande Française fut une 
croyante parfaite sans respect humain et 
sans ostentation, et elle savait bien que 
tout le christianisme est dans la charité. 

Quel cortège d'âmes reconnaissantes 
formeront autour de sa mémoire tassa 
ceux qu'elle a secourus, obl igés , éclai
rés I Quel monument idéal lui dressera 
dans son coeur la populat ion de cette 
région à laquelle par el le-même, par 
son journal. Madame Reboux a, pen-

S o n autorité n'était pas discutée. Elle dant près d'un demi-siècle, apporté con 
i ' impo' -ut tout en persuadant. S o n j fiance, réconfort et foi dans l'avenir 

. p i e appuyait 1rs préceptes qu'elle i cet avenir que, de toutes ses forces 
• a n s donnait pour le travail. Et puis. ! employées jusqu'au bout, elle a, fidèle 
derrière la Directrice, nous apercevions j aux enseignements d'Alfred Reboux . 
ttpsrjours la mère qu'elle était m ê m e 
pour nous. 

A u x instants de délassement, elle se 

r(trait si aimable, si enjouée , quand 
son esprit prompt, de son caractère 

jaillissait la spirituelle prûnesautier 
fantais ie! 

L e fond de son cceur était toute 

LE GROS LOT DE LA LOTERIE NATIONALE 

travaillé à rendre meilleur! 

Les hméraiQes 
Les funérailles de Madame Reboux 

seront célébrées le mercredi 2 6 d é e t m - I 
bre. à 10 h. 3 0 , en l'église Saint-Martin 
à Roubaix . 

Une Lvraison comme on en 'ait f 
parisien viennent prendre possessic 

heureux clients 

Jim magasin d'alimentation 
I'I/S vor.t répartir entre leurs 

d'il. France-Preste.) 

Les condoléances 
La triste nouvelle de la mort de Mada

m e Reboux. qui s'est répandue hier, n 
suscité de nombreux et émouvrtUs t é 
moignages de sympathie envers sa m é 
moire et son œuvre, témoignages venus 
sous tonne de démarches, de télégram
m e s et de lettres, de tous les milieux. 

Farml les télégramme* trop maibreui 
pour être cités tous, relevons "" 
lOf. Lanreron. Préfet-de police 
S s m u t . sénateur, directeur de la « D*pécr« 
aa Toulouse •. l>on Renier, directeur 
sssnéral «S Y « Arenre Hsva.» * ; LouU 
ttPttlir. sécateur, mètre dt St Stlenne. 
datecteur de la < Tribuns >: Bouriageav 
eajiaident (lu Syndicat des quotidien! 
• S o n s " ~ • " " - - •" dlrscu.ir du «Petit Marstmlala »: 
Oounoullriou, directeur ds la c Peclte CT1-
roade »; Emile Paiii. directeur de 1' « Brnc 
an Start -, Marcel BeMou. dlrec*.>ur du 
e t t t u Dauphinois»: M - GullU-inir dl-
•BSSrtcs du « Réveil du Nord ». MM. 
stmrcel Polvsnt. directeur de* service» du 
tstrveil du N U »: Aitur, dire-IL 
f « Oueet-Xclatr i : Leuucue. rédarie 
«SMC du «Courrier du P a s - d * d l a l i »; 
Otrard rt Vesogne. de 'a C1B dés Ciiemlm 
est fer du Nord; J. Joire. président de li 
CnaœJbre ds Commerce de Tourcoing, etc 

Parmi Isa visitas. esUss de MM. F 
Cariaalmo. président ds la Chambre ds 
Commerce de Rmibali; Jean Dusar. direc
teur de r « acho du Nord >: la chanoine 
Bégne. doyen ds Saint-Martin. S ftoubalx: 
A. Robvn. président du Cercla militaire et 
ds la Praterne'le daa combattant* toubai-
elena: le ebanotaa Tlitle. directeur a* 
l'Inatltut technique roubalalen. Achille 
Qlorteui: Alfred Damas, aecrétairt-géaépal 
de la Fédération industrielle et onmmer-
clale de Roubslx-Toureolnr; MM* J. Lor-
•hlots-Pranchomme; MM. Periunl Deira-
vrin. président dt la Société de Créait 

.... «- Immobilier de "arrondlssemeen de Lille; 
Maurice René Wlbaux. préaident dt l'Alllanos fran

çais* t t de la Société d'entraide dt la 
Légion d'honneur, Jacques Masure!, prési
dent d- l'Union républicaine: Ouérangtr. 
préaident du Ce.-ele des officier», Oeerges 
Motte, préaident honoraire dt la cr.smbr» 
de Commerce de Roubali. René Psptot. 
receveur des poatee. tic.. . 

Les quatre hommes d'équipage 
et les trois passagers 

de r «Hôtel Volant» périssent 
en plein désert syrien 

• 

Londres, 21 décembre. — On sait que landais a été découvert ft seize kilomètres 

M. Maurice Dnbrulle 
président 

de la Fédération 

A 15 heures, les collaborateurs de tous 
les services du « Journal de Roubaix > 
sont allés e n corps s'Incliner devant leur 
vénérée et regrettée directrice. Ce fut un 

rt'.l ! émouvant défilé pour tous ceux qui y 
en j prirent part, au nombre desquels beau

coup étalent respectueusement at tachés 
a Madame Reboux par une très ancienne 
collaboration. 

Les usines Citroën resteront ouvertes 
• 

Le Tribunal de Commerce a admis la Société 
au bénéfice de la liquidation judiciaire 

ta grand avion d? transport « Douglas > 
qui s'était classé second ft la récente 
course Londres-Melbourne, s'est écrasé 
dans le désert syrien entre Qaza (Pales-
Une) e t Rutbah (Syriei . 

Quatre membres d'équipage, les pilotes 
Beekman e t Steenberger, le mécanicien 
at le radiotélégraphiste e t trots passagers 
étaient à bord de l'avion qui transpor
tait le courrier de Noél d'Amsterdam ft 
Batavia. 

On pense que l'accident du « D o u 
glas >, appelé aussi c Hôtel -Volant >, est 
dû ft la tempête d'une violence extrême 
qui se déchaîna dans le désert peu après 
que l'appareil eût quitté le Caire ft des
t ination de Bagdad. 

On repère Vavion 
Bagdad, 21 décembre. — L'avion ho l -

au Sud de Rutbah. ent ièrement consumé 
par les f lammes. C'est en survolant A m 
man que les avions militaires britanni
ques, partis à la recherche de l'< Hôtel-
Volant >, ont aperçu sa carcasse incen
diée. 

Malgré des tentatives répétées, les ap
pareils militaires britanniques n'ont pas 
réussi à atterrir sur les lieux de la c a 
tastrophe de l'« Hôte l -Volant» , ni dans 
le voisinage immédiat . 

Sept mortt 

Tous les occupants de l'« Hôte l -Vo
lant >, trois passagers et quatre hommes 
d'équipage, ont été tués. Les passagers 
étaient MM. Beretty, chef de l'Agence 
d'informations « Aneta > aux Indes néer-
landises ; Tort et Walth. 

Les experts médicaux 
devant la fommission 

d'enquête 
«•arts. 21 décembre. — La présidence 

d u Tribunal da commerce de la Seine 
communique : t Le tribunal, après e n -
CjVsPt*, a décidé d'admettre au bénéfice 
«Sa la liquidation Judiciaire la Société 
A*dré Citroen. 

« L e s usines resteront ouvertes. Elles 
. s eront seulement fermées du 23 décem

bre au 3 Janvier ainsi qu'il était prévu 
pour faire l'Inventaire. Les paiements des 
fournitures qui seront la i tes désormais, 
aaront lieu sous la garantie de masse. 
Las ventes continueront sans interrup 

Une délégation de la C.G.T. 
est re fua 

par le ministre du Travail 

U n e délégation de la C.Q.T. a été re
çue à la fin de la mat inée par M. J a c 
quier, ministre du Travail . La délégation, 
composée de MM. Jouhaux, secrétaire de 
la C.O.T. ; Chevalme et Oalantus , secré
taires de la Fédération des métaux ; O u i -
raud. secrétaire de l'Union des syndicats 
da la Seine, et Cuissot, secrétaire de 

tton aux anciennes conditions. Toutefois I l'Union des mécaniciens de la région pa
ie* liquidateurs auront à examiner s'il | rtslenne. a entretenu le ministre des 

préoccupations que cause à la C.G.T. la 
s ituation des usines Citroën. 

Elle a at taché l'attention du ministre 
sur les conséquences sociales que pour
rait avoir la fermeture des usinas Ci
troen. Des milliers d'ouvriers e t leurs 
familles, ainsi que les producteurs t o u 
chés Indirectement par l'arrêt des usines, 
se trouveraient privés de leurs moyens 
d'existence. 

Elle a demandé aux pouvoirs publics 
de retenir les suggest ions suivantes : 

1* Prendre toutes mesures possibles 
pour éviter la mise e n chômage e t le l i 
cenciement du personnel ; 

2* En cas de mise e n chômage , droit 
au secours pour chômage partiel ; 

3* Pa iement Intégral des salaires dûs; 
4* Suppression de toutes heures s u p 

plémentaires dans l'ensemble de l' in
dustrie automobile pour permettra l'em 
plol du plus grand nombre d'ouvriers ; 

5* Réorganisation générale de l'Indu* 
trie automobile dans le but d'établir la 
stabilité de la production e t une me i l 
leure répartition du travail. 

M. Jacquier a assuré la délégation que 
le Gouvernement se préoccupait de la s i 
tuation créée par le dépôt du bilan des 
entreprises Citroen e t qu'il ne manque
rait pas d'examiner avec at tent ion les 
suggestions présentées par le C. O. T . 

n'y a pas Heu de relever les prix de cer 
ta ins types de voitures. 

« Il convient d'éviter que cette liquida 
tton ait pour certains créanciers des con 
séquences graves. I<e juge commissaire 
90) doute pas que tous les intéressés t i en
dront, dans l'intérêt général, à seconder 
sas efforts. 

Par ces motifs : 
« D'office, e n tant que de besoins, re-

JePMe tes requêtes et la demande S fin de 
faillite : admet au bénéfice de la liquida
t ion Judiciaire la Société anonyme des 
Etablissements André Citroen, au capital 
da 400 millions de francs, ayant pour ob
je t l'exploitation de l'établissement in 
dustriel de construction e t de vente de 
Toitures automobiles, avec siège social ft 
Parts, 143, quai de Javel. et succursales 
an province : fixe au 30 novembre 1934 
la date d'ouverture des opérations de la 
liquidation Judiciaire. 

« Nomme M. Plketty Juge-commissaire 
t t las sieurs Mauger. Oat te e t Lemalre 
eo-hquidateurs ; dit que le sieur Mauger 
aura qualité pour agir seul tant e n d e -
snandant qu'en défendant dans toutes les 
•roeédures Introduites pour ou contre la 
liquidation Judiciaire ; dit que les sieurs 
gantai et Lemalre sont plus spécialement 
sjatrgés de la vérification des créances et 
• o n t autorisés à organiser 143, quai de 
JMat , un bureau spécial de la liquida
tion pour recevoir et contrôler les pro
ductions de créanciers, dépens e n frais 
ds liquidation > 

T. Laval 0>l.!«« 

— Le Tribun»! «t Oraa (Stjnrle]i_e eoed 
eé à mort par p 
n-vt. le 2S juillet 
Sfh*loj»r, voue 
l»es s-oorernemes 

— attendant 
ntunirlpa! de Par.», ta. iu.mo.: 
d nrfani*»r. au fnntettip». prft̂ *i 
UM erpotit.on d'art italien aul 

Lee» 
ni-r. St aeuter un pont à 
picaer 1 arrivte des trea 

une Invitation du Corne! 
M. Mueaelini a accepté 

t Pari, 

L'assèchement des Marais Pontins en Italie 

i pm d'un dur labeur. l'assèchement des Marais Pantins, une nouvelle province 
an Italie: Le Ouct a procédé solennellement à l'inauguration de Littona, 

capitale de cette province. <pa. Kersteat.) 
nSStWT t'lN*tH>WUT10M, M. MuSSOtlM DONNE L'tXlMM-S AUX TMVaJUCUII BU 

SBt SN M ««VAXT LUI-MÊSM O'iTMS CHASJtVS, 

Paris. 21 décembre. — La Commission 
d'enquête a entrepris vendredi matin, 
l'audition dès experts médicaux et toxi 
cologues sous la présidence du docteur 
Fié. à qui M. Ouernut a eédé le fauteuil . 

On entend d'abord le professeur Khun , 
de la Faculté de Dijon. Il a examiné une 

ppartie des viscères du regretté conseiller 
Prince. Les déclarations du professeur 
K u h n sont très nettes . Au bout de huit 
Jours il a constaté des lésions dues à un 
toxique. Il était loin d'y penser. Il trouva 
dans le foie des lésions plus discutables, 
mais , deux Jours après. 11 e n trouva dans 
les poumons de plus considérables. Elles 
sont décrites dans le rapport. 

Les coupes de M. Kuhn , à sa demande, 
ont été vérifiées par trois professeurs 
hlstologues de la Faculté de médecine, 
qui font autorité. M. K u h n est ime qu'il 
faudrait nier la science pour douter des 
lésions. Il pensa que, sans être médecin, 
un h o m m e qui aurait vu administrer une 
anesthésle pourrait savoir se servir d'un 
toxique. 

Le professeur croit pouvoir affirmer 
qu'une quantité anormale de graisse dans 
les poumons Indique toujours qu'il y a 
eu asphyxie . 

Sur question de M. Xavier Vallat, le 
professeur est formel sur l'état d u rein 
décelant l'absorption d'un toxique. A u 
cune donnée scientifique ne permet d'af
firmer la durée et le mode d'application 
e t la nature d u toxique employé : les t o 
xiques volatils ne laissant pas de trace. 

Le docteur Camboullves souligne qu'il 
résulte du rapport K u h n qu'un toxique 
a agi, et qu'on trouve toujours de la 
graisse pulmonaire e n cas d'asphyxie. 
Est-el le rapide ou lente ? 

M K u h n répond qu'il y a asphyxie 
chaque fols que l'oxygène est e n quan
tité insuffisante. L'emploi des barbituri
ques ne laisse pas de lésions du genre 
constaté. Il y a eu toxique volatil, p e u t 
être mélange de toxiques volatils. 

Se lon le professeur K u h n , l'Ingestion 
d'un toxique volatil n'explique pas for
cément les brûlures de la bouche. A une 
question du président Fié, U répond qu'il 
ne croit pas à l'asphyxie lente due à un 
alcaloïde tel que la apartélne. Quant i 
l'ampoule à étiquette verte, elle n'aurait 
pu contenir que de la spartéïne, seul pro
duit ainsi étiqueté. 

Le rapporteur fait observer que les 
deux dernières lettres présumées sur 
l'étiquette verte étalent t A » e t « L ». 

Le professeur conclut qu'il ne connaît 
aucun toxique contenant de telles lettres. 

Le saefiaisiai Balthavxard, de l 'Acadé
mie de Médecine, expose les résultats 
de sa première autopsie. H constata trois 
sortes de lésions : 

1* Celles dues a l'écrasement d'un 
corps v irant : 2* Celles produites après 
la mort ; 3* Celles antérieures 4 la mort. 
Ces dernières sont plus édifiantes : Elles 
révèlent l'absorption de vapeurs corro. 
stras e t toxiques. Autour des lèvres ont 
é té constatées des lésions qui n e pou
vaient avoir été produites par le train. 

Les conclusions des médecins dljonnals. 
dit le professeur Balthazard, aboutissent 
encore plus que les nôtres à l'assassinat. 

Le dataletv Paal . médecin-légiste , prête 
seiuiei i t a t dépose • 

n n'a trouvé aucune discordance vé 
ritable entre les rapporta et n'a pu qu'an 
tirer les ermchisions qui figurent d a n s 
son dernier rapport, et qui sont en con-
tradltion formelle avec l'hypothèse du 
ssdelde. 

O n entend ensuite le docteur K o h n -
Abrest, directeur du laboratoire de tox i 
cologie de la préfecture de police. 

• — 

Zinovrew aurait été arrêté 
i Moscou 

Londres, 31 décembre. — L ex-leader 
IsovUtlque Zinoview. figurerait parmi les 
lineSvlsltts qui o n t é té arrêtés à Moscou. 
1 1 as suite dusntur tre de M. Berge Klrov. vier 

U CHAMBRE VOTE 
LE BUDGET 

REVENU DU SÉNAT 
Parla, 20 décembre. — La séance est 

ouverte à 1S b. 30 sous la présidence da 
M. Fernand Boulaaon. 

Le président fait connaître que la Cham
bre est saisie d'une demande de fixation 
de date de l'Interpellation de M. Léon 
Blum et M. Vincent Aurlol. sur las me
suras que lé gouvernement compte pren
dra pour assurer le tiroit au travail dea 
ouvriers d t l'usine Citroen. La président 
consulte la Chambre par assis et levas 
sans débat. La Chambre repousse la fixa
tion immédiate de la date de l'interpella
tion socialiste. 

C'est dans le bruit que la Chambre 
reprend la débat sur le budget de 1835, 
retour du Sénat, dont le gouvernement 
demande la discussion immédiate. 

Aérée discussion, tous lea budgets par
ticuliers sont adoptes. l a Chambre adop
te ensuite rapidement la loi de financée 
et l'ensemble du budget ert adopté par 
460 voix contre 126. 

La séance est levée t 19 h. 1S. 8*ance 
samedi matin à 8 h. 30. 

•> 

Le Sénat vote le projet 
de révision de la loi 

sur la liberté individuelle 
Parla, 30 décembre. — M. Lucien Hu

bert qui préside, ouvra la séance à 13 b. OS 
La Sénat adopta le projet adopté à la 

Chambre approuvant la convention 
franco-belge du 23 août 1330, aur lea as
surances sociale». On arrive a la révision 
de la législation aur la liberté Individuelle. 

M. Bolvln-Cbampeaax. rapporteur, expo
se pourquoi cette législation entravait la 
marche do la Justice. La liberté dea hon
nêtes gens, dit-il. est encore plus précieu
se que oslle daa gens menacée da prison 
(Trée bien). Le teste proposé par la Com
mission fait diaparaltlre l'obligation pour 
le Juge de procéder personnellement aux 
interrogatoires. Las Commissions rogatol-
ras sont autorisée» pour la correspondan
ce, da même la Juge d'instruction pourra 
déeormal» faire procéder aux perquisitions 
et visitée domiciliaires par dea officiera de 
police Judiciaire. Le projet rétablit l'ar
ticle 10 du code d'Instruction criminelle. 

La Garde dea Sceaux déclare qu'à quel
ques réservas prés, concernant la procé
dure da recourt en cassation, U accepte 
le texte de la Conunlaalon et il invite le 
Sénat à donner satisfaction à l'opinion 
publique qui réclame une Justice plus ra 
plde. (Vifs applaudissement-i. 

Le projet sur la liberté individuelle est 
voté. 

Après l'adoption du projet râla tir à la 
réorganisation du Parquet de la Seine 
téance est levée à 13 h. 13. 

Prochaine séance samedi matin pour 
1 examen du projet de la lot voté par la 
Chambre, ayant pour objet d'accorder des 
crédita supplémentatret 4 la défense na
tionale. Puis la Haute Assemblée aborde
ra aussitôt la discussion de U lot concer
nant l'assainissement du marché du blé 

annonce des jours 
meilleurs dans l'industrie 

de Ja laine 
Notre concitoyen, le. Maurice Dubrulle, 

président de la Fédération lainière in
ternationale, vient de taire des déclara
tions optimistes en réponse à une en
quête du J O U R , sur la crise. 

A mon avis 11 n'y a plus de crise ; el le 
est finie en ce qui concerne le marché 
Intérieur. 

Tous les anciens stocks de marchan
dises — J'entends dans l'industrie — sont 
résorbés ou en-dessous de la normale. 

Il es t hors de doute qu'il y a actuel
lement insuffisance de stock pour sat is 
faire la clientèle, au cas d'une demande 
accrue. 

Je ne parle évidemment pas du m s r -
ché extérieur, qui s'amenuise en raison 
des entraves aux échanges, et ou nous 
avons notre bonne part de responsabi
lité, mais ceci es t une autre affaire... 

Donc, dans notre branche, aucune e s 
pèce de doute. 11 ne faut plus parler de 
erise ou. du moins, celle qui semble c o n 
tinuer encore n'existe plus que dans les 
esprits. 

• » 
C'est avant tout la crainte de la guerre 

qui entret ient l'état de crise. L'homme 
de la rue n'achètera pas de vê tements 
s'il croit possible un conflit prochain. 

Il faut donc ramener la quiétude. le 
calme, tant au sujet des événements e x 
térieurs qu'Intérieurs. 

La politique internationale a marqué 
une amélioration sensible. 

J'si pu m e rendre compte récemment, 
en Allemagne, où J'ai approché non seu
lement notre ambassadeur, mais aussi 
des ministres, des diplomates, des b a n 
quiers, de l'esprit de détente qui règne 
et que nous devrions partager. 

Quant à nos difficultés intérieures, si 
tout le monde faisait front. J'ai la c o n 
viction que l'optimisme renaîtrait vite. 

Notre gouvernement rencontre de 
grosses difficultés, et nous devons faire 
tout notre possible pour faciliter sa 
tache. Les Français doivent collaborer 
au retour de la confiance nationale, en 
espérant que le programme du président 
Doumergue, tendant à restaurer l'auto
rité indispensable de l'Etat, sera repris 
et voté. 

Actuellement, notre pays me fait l'ef
fet d'un homme convalescent qui, cou
ché, se retourne à chaque Instant dans 
son l it sans trouver la bonne place. 

J'ai toujours été optimiste, et 11 faut 
l'être, mai s 11 y a, sans aucun doute, des 
choses à changer e n France : d'abord 
celles qui sont pernicieuses s u point *e 
vue des affaires e n général, c o m m e les 
loteries par exemple qui, drainant l'ar
gent des acheteurs éventuels , les obli
gent souvent à se priver m ê m e d u n é 
cessaire. 

Au point de vue des rapports économi
ques extérieurs, 11 y aurait Heu de faire 
de la démobilisation douanière dans la 
mesure du possible. 

Je ne demande pas aux pays de faire 
le < mariage d'amour >, Je leur demande 
s implement de faire un < mariage de 
raison.» 

J'ai fait le premier essai de déflation 
douanière avec la Belgique. Ce traité a 
été conclu, à Bruxelles, par M. André 
Peleer, président du Comité central belge 
de la laine, et par mol. Il fut signé par le 
président de la République, le 15 n o 
vembre, e t il vient de l'être par le roi 
des Belges. 

J'sl travaillé pendant cinq années cette 
question et , grâce au résultat acquis, la 
France va pouvoir continuer à exporter 
120 millions de laine peignée par a n e n 
Belgique. 

Voyez que mon optimisme n'est pas de 
commande, mais appuyé, appuyé sur des 
faits tangibles. 

Des Jours meilleurs vont venir ; soyons 
prêts à les accueillir : ne nous laissons 
pas abattre par les répercussions de la 
crise passée ; au contraire, redressons-
nous : après la tempête, la vie continue. 

LE NOËL DES ENFANTS 
DBŒOMEURS 

DUNORD 
Plus de 185MO htmet 

vont être réparti* 
dans l'arrondissement de Lille 

Le Comité départemental du « Noël s a s 
tufante dea chômeurs » s'est réuni à la 
préfecture, sous ht présidence de M. 
Armand Ouilkon. préfet Su Nord. Celui -.-i 
a fait part au Comité dea réatillatt obtenus 
à la initie des collectée et dea teanerip-
tiens. Ea dtbort des dent en nature dépo
sés daaa lea mairie», le préfet a reçu 
l'offre de 10.000 coquille» et de 18.000 
tablette» de chocolat qui ont été réparti» 

commune» désignées par le» 

Dernière Heure 
Lt vieillard * il tttSfdfa om 

•eeTe.lt M M n i t t T e M i T M 

••Mi ••rriMM 

stade, tsate sas 

d.n I t e u r 
Uo re qui concerne let don» ea argent 

eeatraliaéa par le Comité départemental 
et lea Comités d'arrondissement, ila «'éle
vaient au moment de la réunion da Comité, 
à la tomme de 37U.500 fr. $0. 

La Comité a décidé de procéder g la 
répartition, en tenant compté : 1* du 
nombre des chnineurs secourus; 2* de 
l'effort fait par chaque arrondissement et 
ch.iq'Jé commune. 

La répartition a donné pour l'arrondis
sement de Lille: 1&VS18 fr. 65. 

Cette somme représente une moyenne 
de 8 franc» par enfant au-dessous de 11! 
ans et est destinée à compléter, le cas 
échéant, les dons en nature et 1rs effort» 
lotaux pour donner dea friandises et daa 
jouets. 

Avant de s t sépsrer, lt Comité s tenu 
a associer sea remerciements à cens da 
préfet, pour tontes les personnes géné
reuses qui ont bien roula assurer le tuccét 
de la collecte et permettre de donner quel
ques douceurs aux enfants des chômeurs, 
a l'occasion dt la fête d t Noél. 

Ntw-Tork. 31 d 
en OStiroenta. Albert Met», 1 
qui a déjà avoué avoir, 
dépecé U petite Orée» '^^^^^^^^ 
10 aaa. pour aattaf atra sa self da esaag. 
eerait-u un nouveau baras Men T 

Des témoin» ont reeeturu a* bat s» «asat-
lard mystérieux qui avait dcsraal am M M 
dans une grange aa P u t •laaisnsal»] 
da New-York, trait nu i t s estant i 
Fraswla Msadstinsl. âgé de T i 
agent de police de New-York, rat» i 
égorgé. Mari a également été Va s*e* j 
Gartrey. âgé de 7 ans. i 

La police d'Harlem ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
meurtre d'une petite natgrtastt' de • i 
trouvée étranglé» daaa un aaa 
d'août, et la potlea de Dartan (C 
eut ) , at oelul d u petit enfant 
dont la aqualstt» a été trouvé 
bols vers le mois da Juin. 

Pisk nta tout, sauf 11 
Budd et plaisante avec Isa ; 
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FITES de MOU, et de NOVVEL AN 

EXCEPTIONNELLEMENT I 
4 bonnes bouteilles : 1 Château 
St-Emillon ; 1 Château neuf da 
Pape 1SZS : 1 rronaac ; 1 Cham
pagne Beeton 

ou encore : 1 Batnt-Jattett 
l coteaux du Layon 
1 Fleurie 

ou encore : 1 Salnt-Emlllon 
Monbaxlilac 

1 Beaujolais 

» 

Le voyage BnueUes-Congo 
de l'avion « Reine-Astrid » 

19 
14 
11 

résilie», I 

COTONS 
UTamPOdl* 31 éé 
17.0*4; An II latin. I 

3 ; " 

— At t torts 4e l'AilesjatSBa. 
perte éa delta, S7.0CO; aaa tsars» 

Caiae. 12.000. 

CHANGES A L'BTMMWm 
Ber Pari», T4*4: i -

311.00; gee. Sert baaeee, 0 »/l«, ê 3/31 
fret a eetrt terme. 0 1/4, 0 1/3. 

Jfew-York : Sur Parle, S.éO 1/4; tsar l a s 
ers*, OU. trsnef., 4.S4; n r Brtxalles, SS.41. 

STJCUS. — Cuba, prompis livraison, I 
A terme : Bar Jaavter, 173 ; tsars, 173: 
1*0; Jalllat, l t » ; seatetabr*. leMOO; tV 
bre, 1*1. — Veetei, 7.000 teaae». 

L'avion postal « Relne-Astrid >. , _ 
était arrivé à Oran venant de Bruxelles, 
Jeudi après-midi , a quitté l'aérodrome 
de cette ville, vendredi à 7 h. 15. à des
tination de Regan, qu'il a atte int à 10 a , 
40. après un trajet de 300 kilomètres. 

L'avion, après ravitail lement, es t parti 
pour Niamey, ayant à couvrir une n o u 
velle distance de 1.300 kilomètres. 

• _ — . 

Revue du marché de New.Ytfk 
Kesr-Tes*, t l !«•»•»«*. — La l i sêas i» 

Se n n r r e i m valeers i ee 4*ss»»i ée ITa-

Cu»aet lefiensnt* Ses « ntilitee s, a été eet-
•tétrée aar le naarehé «estât aa teetear «ml 
M pouvait pat pieeester aae éetsaaaa tête 
al-oodeat* pea es jetât avaat Ketl. 

L'ouverture « été fanes», nais lea eShtree 
•ont restées calme» pestant la nmst l l . Va* 
avalisa valeart a'eat va» ssasonl Sa attira-
lant, eeneadsnl qu'on certain netaera ej'osi-
liéa sseaifttiaieat 4e aeaeeta etekne lee'-
éetr. Toatefoit, lt •areM a'a eoaaa «ree e t 
faibles Snettttieas étrerteneet limitées. 

At eetrt 4t l'anrit-nMi. lt eet* a mes tri 
earttlnet 4itpttisiets 4 s'améliorer atee f i e 
estltreee avttutt sleml eaeere eonso aaa tel*. 

I tir* lrr«t-»UnW 
Le aletart t été ferma Lt »»mt>ro 4» titre» 

qui eeaatsee 4sas U Jearaét s'eei éseré S **C.*èO. 

MORT DU CHANOINE ROLLIN 
c o l o n e l d ' a r t i l l e r i e e n r e t r a i t e 

e t c o m m a n d e u r 

d e l a L é % i o n d ' h o n n e u r 

Montauban, 31 décembre. — M. le cha
noine Edouard Bol l ln , colonel d'artillerie 
e n retraite, commandeur de la Légion 
d'honneur. Croix de guerre, es t décédé ft 
Montauban. ft l'âge de 73 ans . 

TAVERNE EXCELSIOR 
verra res habitués, fins 
gourmets, qui apprécient 
la cuisine délicate, faire 
honneur anx plat» légen-

Le procès de Nantes 
se termine 

par an acquittement 

Le procès de la catastrophe 
de Lagny 

Meaux, 31 décembre. — Le procureur 
Albucher, prenant la parole au tribunal 
correctionnel de Meaux. qui doit statuer 
sur les rssponsabtlltés de la catastrophe 
de Lagny, débute par un hommage ému 
ft la mémoire des victimes, puis faisant 
sciences les conclusions des experts, il 
réclame une condamnation pour Daubi -
gny. responsable de la catastrophe par 
son excès de vitesse e t l'Inobservation 
des signaux. 

C'est ensui te M. Marquet qui aborde 
la défense dé Daublgny, en termes é m o u 
vants , car pour la première fols depuis 
le début du procès, o n voit des larmes 
perler aux yeux du mécanic ien. 

M* Beurrier, second avocat de Daubl 
gny. conclut, comme M* Marquet, e n de-

l'acqulttement de Daublgny. 
C'est enfin M. Jean Porte qui parle au 
nom de la Compagnie de l'Est. Il réclame 
un acquittement. Le président P e m o t a 
mis l'affaire e n délibéré, ajournant le 
prononcé du Jugement au Jeudi «M Jan-

Nantes , 31 décembre. — Vendredi se 
t ient la dernière audience du procès de 
la Martinique. M. Bretonneau, procureur 
de la République, se lève pour son réqui
sitoire. Il rappelle longuement les faits 
tels qu'ils rassortent des débats. Selon 
lui. de Lacoste n'a pas apporté une 
preuve assez forte pour qu'on ait la cer
titude que ses accusations contre M. Au-
bery sont fondées. 

Tout ce que l'an sai t après deux Jours 
d'audience, ce qui est Incontestable m a 
tériellement, c'est l'émission du chèque 
Aubéry ft de Lacoste et du chèque de La
coste ft Plasslsrt . Or, le point délicat est 
l'interprétation de cet te opération. Le 
chèque Aubéry ft de Lacoste n'est-il pas 
tout s implement un paiement d'hono
raires d'un patron ft son employé ? Et le 
procureur souligne les Invraisemblances 
de la thèse de M. de Lacoste. 

Finalement, le procureur Bretonneau 
abandonne l'accusation, car 11 ne peut 
apporter la preuve de la culpabilité des 
accusés. 

Après quelques mots de M* Albert 
Balles, au nom de tous les défenseurs, le 
Jury se retire e t revient peu après avec 
un verdict négatif. M M de Lacoste. 
Plassiart e t Aubéry sont acquittés. 

• 

L'aviateur Doret est sauvé 
par ton parachute 

Toulouse, 31 décembre. — Le pilote 
Doret. as de l'acrobatie aérienne, e s 
sayait un avion prototype au-dessus de 
l'aérodrome de Franc*«al, quand, n* se 
s e n t s n t plus maître de son sppsrel l , il 
dut l'abandonner e n plein vol. 

L'avion s'est écrasé au sol. Doret a at
terri s a n s encombre, grftce ft son p a r a , 
ehut s . 

En Alltmagni, an aoeidtnt 
dans un* usins da e u délétèras 

aarait fait 76 viotimts 
dtnt 18 morts 

Prague. 31 décembre. — Le « Prager 
Tageblatt » publie une Information re 
latant une grave catastrophe causée par 
des gaz délétères, qui se serait produite 
le 13 décembre ft Erkner. prés de Berlin, 
ce qui prouve que l'Allemagne procède 
ft la constitution de stocks de gas de ce 
genre. 

En raison du manque d'étanchélté de 
certains réservoirs, ces gas se sont ré
pandus. 75 ouvriers, présentant de gra
ves symptômes d'Intoxication, ont é té 
transportes ft l'hôpital. D ix -hu i t sont 
décédés. 

Les autres seraient toujours e n danger 
de mort. La presse a l lemande n'a pas 
é té autorisée ft publier d'informations 
ft ce sujet. 

1> 
— L'tpUérait «t maJarts nul sévit » Cetltt 

a fait Sert i.lus 4e :.000 vielimet. Le pris de 
1s quitus* s meuté 4s 3 » C/U et en a 44 
faire appel, rot leulemeit i l'ln4e el i Jsrs. 
ssaii snrore à 1s Métropole pour renotveltr 
las noc'.t qui s'éptitsnt. 

dans ta 

LES SOLDATS ANGLAIS \ 
NE POURRONT EPOUSER \ 

DESSAMMMSES 
Londres. 31 décembre. — Les 

britanniques qui so n t envoyés 
Sarre ne devront pas épouser dsa ; 
fuies du territoire. « Cette lértsttan. d i t 
le fVetes Chronicle, a été signif iée a n x 
soldats du 1 " régiment du 
Oriental qui a quitté le c a m p de 
rfk pour SarrebrUk ; par suite , ceux qui 
passeraient outre ft cet te instruction se 
verraient refuser le bénéfice des 
lions de mariage e t ne pourraient t 
dlquer, les privilèges accordés aux so i -
data mariés, m ê m e après «aur retour an 
Angleterre.» 

LES PETITS CHANTEURS A LA CROIX DE 

Les Petits Chanteurs iU Creux 4* Bais répètent Us ebemts me N*8 éjmWÊËÊÊ 
prêteront i lt mttu tir minait, i ti$ku SadtO-Cee^maMté 
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